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~N¢ en 1980, Christoph Mueller passe sa petite enfance aux Pays-Bas. Il doit les
quitter a Page de sept ans pour aller vivre en Allemagne, d’ou ses parents sont

originaires, lorsque ceux- ci se séparent.
La pratique du dessin fut un contre-feu efficace face 3 cette expériencc difficile.

Allemand de sang mais américain de coeur, Christoph Mueller est le fruit d’un
mélange de ces deux cultures. Sa premiére bande dessinée est publi¢e en 1997,

dans une obscure revue imprimée a Hawai, alors qu’il fréquente encore le lycée.

Les jours de beau temps, on peut Papercevoir au beau milieu des bois de pins et

des landes de son enfance
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